
Atlantide

Malheureuse  de  ne  plus  voir  ma  meilleure  amie  depuis  longtemps,  un  matin  au 

réveil,  moi Indiana, je décide de traverser l’Atlantique pour aller lui faire une surprise en 

allant au Canada où elle habite. Mais c’est un long voyage car j’habite en France.

Je décide d’emprunter le très rapide  bateau à moteur de mon père et je pense arriver 

là-bas en environ 20 heures.

Soudain  pendant  le  voyage,  j’aperçois  des  baleines  remonter  à  la  surface  pour 

prendre de l’air et des dauphins sauter et jouer. Je les observe puis je mange un pique-nique. 

Comme le soleil commence à brûler, j’arrête le bateau et je plonge dans l’eau pour 

me rafraîchir. Puis je me sèche et j’allume le moteur pour repartir. Soudain, je remarque au 

loin une île assez grande, à mi-chemin entre le Canada et l’Irlande. Je décide d’y aller et de 

descendre pour découvrir cette île car je suis curieuse.

Je croyais que cette île  serait  déserte mais j’y croise plein de gens,  alors  je  leur 

demande comment ils sont arrivés ici. Ils me répondent qu’il y a eu un terrible cyclone qui a 

frappé la France, l’Allemagne et l’Angleterre et qu’il les a aspirés puis les a rejetés sur cette 

île. 

Je discute beaucoup avec eux car je veux en savoir plus et je remarque qu’ils ont des 

costumes et des traditions identiques, une cuisine spéciale. Tous les habitants parlent les trois 

langues de ces pays et donc ils peuvent comprendre mon français. C’est incroyable et je suis 

très  impressionnée  car  ils  ont  créé  tout  un  nouveau monde.  Je  veux vraiment  mieux  les 

connaître et je décide alors de rester quelque temps pour en savoir plus.

Dès  le  début,  j’ai  rencontré  une  fille  de  douze  ans  comme  moi  qui  ressemblait 

curieusement à ma copine, je lui ai parlé. Elle s’appelle Ambrosia, son prénom m’a fait penser 



aux  framboises  que  j’adore.  Elle  est  née  en  Allemagne  mais  elle  a  appris  le  français  et 

l’anglais, et c’est pour cela qu’on peut communiquer dans chacune ces trois langues.

Cette nouvelle amie m’a fait découvrir la ville qui s’appelle Avelorn, la seule ville de 

leur pays Atlantide. Leur drapeau a un fond bleu clair et deux clefs jaunes qui forment une 

croix ensemble.  Avelorn est un mélange de villes allemandes, anglaises, et françaises car 

comme en Allemagne, les couleurs des maisons sont vertes, jaunes, roses et le blancs, les 

balcons sont couverts de fleurs et il y a souvent des rues interdites aux véhicules à moteur. On 

y trouve des stands avec de la nourriture bio, beaucoup de légumes et de fruits. Comme en 

France,  je remarque les petites balustrades en fer devant les fenêtres, ainsi que les réverbères 

partout dans les rues et boites aux lettres jaunes comme en France ou en Allemagne. Il y a 

aussi des vélos à emprunter dans les rues pour se déplacer. Par ailleurs, c’est amusant de voir 

circuler les « doubles-deckers » rouges dans les rues, comme  les cabines de téléphone et les 

boîtes aux lettres. On se croirait en Angleterre. Ma copine m’emmène dans un parc où il y a  

des petits étangs, des belles plantes, des bancs pour se reposer, des fontaines et les gens s’y 

promènent, jouent. C’est très agréable. Sur l’île, on trouve aussi beaucoup des forêts et des 

champs car c’est assez sauvage. Tous ces mélanges qui viennent des trois pays me fascinent.

Et puis, les habits sont curieux. En effet, Ambrosia porte toujours un béret noir sur sa 

tête, un dirndel rose et blanc et un sac avec le drapeau anglais imprimer dessus. Je sais que le 

béret est un chapeau connu à Paris, et les habits traditionnels en Allemagne du sud sont les 

dirndels pour les filles et les pantalons en cuir pour les garçons. Je vois donc que leurs tenus 

viennent de ces trois  pays. 

Je m’intéresse à leur façon de parler car ils sont capables de passer d’une langue à 

l’autre sans aucun problème. Je demande à mon amie comment ils se sont organisés pour 

continuer  à  utiliser  le  français,  l’anglais  et  l’allemand  alors  qu’au  départ  chacun  ne 

connaissaient pas les trois langues. Elle me répond que les enfants les apprennent à l’école 

pendant leurs cours et que les adultes le font dans une école le soir après le travail. C’est un 

grand défi mais aussi une chance et tous y arrivent. Je trouve qu’ils sont très courageux et que 

c’est bien et intéressant.

Ce qui est le plus étonnant c’est qu’en automne, la saison où je suis arrivée, l’île 

organise la fête de la bière pour célébrer la fin des récoltes. En Décembre, ils mettent en place 

des marchés de Noël où ils  vendent des objets  artisanaux et  boivent  du vin chaud. C’est 

comme en Allemagne.  Mais  dans  les  rues,  on chante des  chants  de Noël  anglais  comme 



« Jingle bells » et  on rencontre partout  des Pères Noël comme en France.  En plus,  début 

janvier, les habitants mangent des galettes des rois avec des fèves cachées dedans ce qui me 

rappelle la France. 

Ce  soir je vais chez Ambrosia pour manger la choucroute, puis nous allons dans sa 

chambre. Il y a un lit superposé et les murs sont coloriés en violet lavande, sa couleur préférée 

qui est aussi la mienne. Comme je suis l’invitée j’ai le droit de dormir en haut ce que j’adore. 

Je dors bien car le matelas est très confortable. Le lendemain pour le petit déjeuner je mange 

des croissants avec de la confiture et du beurre, puis Ambrosia et moi nous allons faire du 

shopping. Je vois Zara et H&M deux magasins très connus dans le monde et des magasins 

pour des souvenirs. Dans les magasins je trouve des dirndels et des pantalons en cuir, des 

verres pour boire de la bière, des tours Eiffel, des bérets, des drapeaux anglais, des aimants et 

des cartes postales avec des images de la ville. Cela me rappelle du coup je me souviens que 

j’étais partie en mer pour aller voir ma copine au Canada. Mais comme je suis déjà dans un 

magasin de souvenirs je lui achète un cadeau, et choisis une carte postale avec l’image de la 

ville mais je ne sais pas avec quelle monnaie je dois payer, en euros ? Ou en livres sterling? 

Le vendeur  du  magasin  me demande  de  lui  donner  soit  une  livre  sterling  ou  1,25  euro; 

j’imagine qu’on peut payer avec les deux monnaies. Je trouve cela très utile, car ainsi quand 

on’ a pas assez pour payer en une monnaie, on peut simplement basculer vers l’autre. Quand 

nous retournons chez Ambrosia sa mère nous prépare un casse croûte, miam délicieux! Elle 

me demande si Ambrosia et moi on voudrait aller acheter un petit gâteau pour l’heure du thé, 

c’est comme le goûter en France. Je préviens Ambrosia que je dois bientôt parti,  pas dans 

l’heure qui suit mais dans quelques jours. Elle répond qu’il faut alors voir la statue qui est très  

importante et qui se situe au centre de la ville. Nous prenons le « double-decker » et nous 

mettons en haut pour mieux voir. La statue qu’elle veut me montrer représente le président qui 

a créé cette civilisation. Je suis très contente de pouvoir le voir mais je veux aussi allée voir ce 

qu’il y a d’autre a voir dans la ville. Quand je la demande ce qu’il y a au-delà de la ville elle 

me dit qu’ils n’avaient pas encore construit une autre ville mais des champs pour l’agriculture, 

des forêts  pour se promener,  des lacs  et  aussi  des rivières  qui mènent  jusqu'à la  mer.  Ils 

veulent garder de la nature et ne pas trop l’abîmer. De toutes les façons ce n’est pas grave: ils 

ne sont pas très nombreux car juste un tiers de la population venait de chaque pays. De retour 

à la maison on prend le goûter et nous nous amusons. Quand deux-trois jours se sont écoulés  

je demande à Ambrosia si elle veut bien me préparer un petit test pour savoir si j’ai bien tout  

compris sur le pays Atlantide et la ville Avelorn. Elle me dit que c’est avec plaisir et elle 



ajoute qu’elle croit que je suis la première étrangère à découvrir cette île. Elle me demande si, 

quand je serai chez ma copine au Canada, je l’inviterai pour qu’elle vienne aussi. Je dis avec 

grand  plaisir!  Je  vais  même préparer  une  petite  présentation  à  ma  propre  ville  quand  je 

reviendrai, si elle est d’accord. « Bien sûr », répond-elle. Mais il faudra alors  commencer à 

construire des hôtels. C’est très excitant. Après avoir fait le test elle me corrige et me félicite 

car j’ai tout bon, une vraie pro. Quand nous réalisons qu’il est déjà six heures je me mets vite 

à faire mes bagages et j’emballe mon cadeau car le lendemain je vais partir. Après avoir bien 

mangé et bien dormi je sors de la maison disant à Ambrosia qu’elle sera toujours mon amie, 

qu’on pourra s’envoyer des emails et qu’elle pourra me rendre visite en France car comme je 

l’ai dis, elle vient de l’Allemagne. Elle doit aussi savoir que j’adore son pays et que j’y vois la 

vie en rose avec le ciel toujours bleu. Je m’installe dans mon bateau vérifiant que j’ai mes 

bagages et mon cadeau, puis je lui fait la bise et lui dis au revoir.   

FIN
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